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POINT  3.5

FRANCAIS


TECHNIQUES D’INFORMATION ET DE COMMUNICATION POUR L’AMELIORATION DU SMT

Procédures d’exploitation
Fonctionnement du SMT et échange d’informations

1. La CSB-XIII a rappelé qu’en vertu de sa recommandation 3 (CSB‑Ext.(02)) – qui a été adoptée par le Conseil exécutif –, elle avait préconisé que la longueur maximale des messages météorologiques qui contiennent des données sous forme binaire (T1 = H, I, J, O, P, Q et Y) soit portée à 500 000 octets. Elle a reconnu qu’il fallait prévoir une période de transition pour la mise en œuvre de la recommandation et a décidé de limiter la durée de cette période à cinq ans au maximum. Elle a en outre invité le GASO des systèmes et services d’information à fixer une date réaliste pour cette mise en œuvre.

2. Le GASO des systèmes et services d’information a examiné les conclusions d’une consultation technique d’experts des CRT (et en particulier des coordonnateurs pour les CRT) qui avait pour but de faire le point sur certaines procédures opérationnelles du SMT utilisées dans les CRT et dans leurs CMN associés respectifs. La CSB-XIII a noté que la plupart des CRT étaient actuellement – ou seront dans un proche avenir – en mesure de recevoir, de traiter et de relayer des messages météorologiques qui contiennent des données sous forme binaire et dont la longueur n’excède pas 500 000 octets. Certains CRT doivent cependant remplacer ou moderniser leur système de commutation de messages, ce qui devrait avoir lieu d’ici à 2007. Par ailleurs, plusieurs CMN n’ont pas encore la possibilité de recevoir et d’utiliser des messages météorologiques de 500 000 octets qui contiennent des données sous forme binaire. La CSB-XIII en a donc conclu que la date limite de novembre 2007 pour la mise en œuvre devrait être maintenue. Elle a aussi demandé au GASO des systèmes et services d’information de procéder ultérieurement à une nouvelle évaluation (par exemple fin 2005). 

3. La CSB-XIII a également souscrit à la recommandation d’améliorer le texte relatif à la procédure pertinente qui figure dans la section 2.7.1 de la partie II du volume I du Manuel du Système mondial de télécommunications, afin de clarifier les méthodes à appliquer avant et après l’extension à 500 000 octets de la longueur maximale des messages météorologiques qui contiennent des données sous forme binaire (voir Appendice).

4. La CSB-XIII a noté que la consultation technique des CRT avait aussi porté sur les besoins relatifs au maintien de certaines des spécifications des procédures résultant de l’utilisation de téléscripteurs, telles que l’Alphabet télégraphique international n° 2 (5 bits), le nombre limité de caractères de l’Alphabet international n° 5 (8 bits) utilisés dans les messages météorologiques, le marqueur de « fin de ligne » (CR‑CR‑LF) et la limite de 69 caractères par ligne. Elle en a conclu que la modification de ces procédures aurait des répercussions importantes sans pour autant procurer des avantages notables et a donc estimé qu’une utilisation plus souple de l’Alphabet international n° 5 (8 bits) devrait être permise pour les messages météorologiques contenant du texte en clair et que les pratiques recommandées devraient être réexaminées à cet égard.

5. La CSB-XIII a rappelé qu’à sa session extraordinaire de 2002, elle avait adopté un système d’attribution des en‑têtes abrégés qui prévoit les réserves nécessaires pour faciliter le passage aux codes déterminés par des tables. Il faut donc disposer d’en‑têtes abrégés convenables pour diffuser les données converties en codes BUFR et CREX, et notamment d’un système d’en‑têtes parallèles pour les versions BUFR et CREX. La CSB-XIII est en outre convenue que les tables correspondantes (B3, C6 et C7) du supplément II‑5 du Manuel du Système mondial de télécommunications devraient être revues et corrigées dès que le besoin d’échanger des « données converties » se sera accru et a prié le GASO des systèmes et services d’information de continuer à suivre cette question de près.
Désignation des fichiers pour l’échange

6. La CSB-XIII a rappelé qu’en vertu de sa recommandation 3 (CSB‑Ext.(02)) qui a reçu l’aval du Conseil exécutif, elle avait approuvé une convention générale de désignation des fichiers qui devrait être mise en œuvre pendant une période de transition ne se prolongeant pas au‑delà de 2007. Les noms de fichier pour les nouveaux types de message se présenteront de la manière suivante : 

	pflag_productidentifier_oflag_originator_yyyyMMddhhmmss[_freeformat].type[.compression]


Elle a noté que le GASO des systèmes et services d’information avait adopté les principes régissant l’attribution du nouveau champ obligatoire « productidentifier » correspondant selon une hiérarchie de sections conjuguée à une cascade d’« autorités » identifiées, ce qui devrait garantir son unicité et faciliter sa gestion.
2.7.1
La longueur des messages devrait être déterminée selon les critères ci‑après :

2.7.1.1
Avant le 7 novembre 2007,

a)
les bulletins météorologiques non segmentés pour transmission sur le SMT ne doivent pas dépasser 15 000 octets ;

b)
les bulletins météorologiques segmentés en une série de bulletins météorologiques pour transmission sur le SMT ne doivent pas dépasser 250 000 octets dans leur forme originale ou après avoir été réunis.

2.7.1.2
À compter du 7 novembre 2007,

a)
les bulletins météorologiques transmis sur le SMT sous une forme de représentation alphanumérique ne doivent pas dépasser 15 000 octets ;

b)
la limite actuelle de 15 000 octets pour les bulletins météorologiques transmis sous une forme de représentation binaire ou sous forme graphique passe à 500 000 octets ;

c)
les bulletins météorologiques ne seront plus segmentés pour transmission sur le SMT.

NOTE :
Des informations météorologiques peuvent être échangées au moyen de la technique de transfert de fichiers décrite dans le supplément II‑15, en particulier lorsque ces informations dépassent 250 000 octets.

___________

